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disait-il, c'est qu'il ne se doute le rien. En le
vnyant rouler, Perez tie son côté, ne pouvait
s'eimîpcher dc rire. Ce vieux renard, disait-
il, t'est qu'il lie se doute de rien.

Quelques jours après, le capitaine Perez fit
voile pour le Meiquîe.

Dix ans s'élaient passés ; Perez, à qui tout
nvait prospéré, assné <le spéculations, las de
sa vie errante et aventureuse, millionnaire et
vieux garçon, r'soluit sageient de consacrer
-n plaisir Il- reste de ses jours. En homme
j udicieux il choisit Séville pour y fixer sa rési-
detce.

Une maison commode, de grandes Caves, tic
frais jardins, le lidèles a mis, bons fumeurs, au
besoin le vives Aidalouses, de la paresse,
de l'insouciance, <les journées joyeuses,
des nuits plus joyeuses encore..... Que ce
coquin de Perez était francleimîent lieu-
reux !

Or, une nuit il était à table avec le bons
nmis et quelques courtisanes. Le vin coulait
à flots, les rires et les chants bachiques Ciii-
saient frémir les vitres ; Poigie était con-
plète.

Perez, l'heureux Perez, à moitié ivre, ré-
clamait un iimoment le silence. Le silence oh-
tenu: " Pardieu mes amis, j'ai à vous servir
'' mieux qu'une chanson hachique, il îiit que
",je vous colte une histoire à rire, [Ii bn

tour ci vérité, un bou tour que je fis à
ces pauvres jésuites. Jétais ci rade à

'' Cuba...''
Soudain, la porte le la salle s'oivre avre

fracas, un mlioine noir se présente; il est suivi
de quelques alginzils.

" Profanateurs, impies, s'écrie-t-il d'une voix
de tonnerre, est-ce ainsi <pie vous frites péni
lence h est-ce ainsi que vous observez le saint
tems du cnréme ? Puis s'adressant à Perez:
Suis-ioi. Viens rendre compte <le ta coi-
duite nu tribunal le la Sainte-Inquisition."

Les convives étaient dans la >tupeur, Perez
hébété regardaiit le moine «ir.-" Me recon-
ntis-tu, capitaine Perez ?-Non .... ceprndant

il me iemble.le suis le père Antonio
de Cuba, dit le moine Cn fixant sur le pai
vre capitaine un regard <e fei.-Et men-
ire de la Sadite-luquisition, dit Perez.....
Ahlie !'

Le capitaine ne fut pas pendu; pour brûlé,
c'est autre chose. BELAxNE.

Lia MNOdeO.
P>Aints, ADoUr, 18-l.

Il est question dianus le monde élégant d'un
nouvel habit dle campagne qu'ie des preiières
maisnis de la eapitale vient d10e créî'r pour
la grande dnine.-Cet hiabit rappelle, pour
la coupe et pour la t'orine, Ihabit garle fian-
qaise duli XVII° siècle, et il n'tii diffère que
dans les proportions et dans l'emploi tlui
tissu - La toile bisonne, les coutils et toiles
de fil et de soie, reniplaicenit le dIrai blanc
ou bile, et les boutons d'ivoire s'harmiont
parfnitement avec ces sortes dl'én ts. t
habit est unec espèce le vesti, un frae plat et
montant, à collet tombant et petit, yaint îles
manches plates et gonries de grands pnremients
Louis XV. Les'asîpies sont de lei-I<ngueur,
ce <li serait assez isgracieu, si les angles
n'étaient pas relevés, en l'orme de retroussis,
par un bouton unique, ce qui, joint aux brni-
debourgs de la poitrine, donne une grande res-
semablanîce avec un habit de envalir.-Ces
vestes cavaliéres sont très bien portées avec «n
chapeau à la chevrière, ci paille tressée, exces-
sivoment file et légère, orné d'une simple
guirlande de fleurs <le Judée.

Les sandales, importées dans l'empire de la
mode par une de nos plus jolies femmes, ont

obtenu une grande liveur pour les eaux et pour
la e'a ge.--Cette chussure, doposée d'un
petit soulier venis, couvrant à peine le hout di
pied, laisse voir îles has d'un travail acdmirable.
Les uns sont en fil d' Ecaose uni ou à jour, les
autres nri soie unie ou brode; mais ils ont tous
une telle transparence de tissu, qu'ils laissent
entrevoir la peaublanceetr<sée d'un charmant
petit pied. Ces sandales somnt maintenues par
trois petites pattes étroites, placées à é-gales dis-
tances jusqu'a Cou-de-pied ; elles sont hottonc-
nées par des boutons en m<tichite, de la même
couleur qute les sandales. -i;i r- fo'nt égatlemtenit
ci peau anglaise et vn .-- an, [le itîni<ee
douce et tendre. Quattn i- itîies, le imaro-
enin vient jutsqu'à la cotirbor' -lu pied, et fornie
le soulier à guètre. Bien qp- i'étotTe et la peau
soient imainteniues eiseuille par titi piqué régiu-
lier et parfiait, dc petits boutons ei malehite de
toutes couleUrs boutonnent sur le <'té, et don-
nient une grande élégance et une gracieuse sii-
plicité à ces C r éérs pour les eaux
et pour la caiiniapgnie.--l-Dfssée. en a seul le

1 mérite. Les étoIlèes légères et diaphanes les
plus à la mode sont celles tire l'on voit dans les
mgacsils di la Clawssér-d'.hntin. Elles con-
sistent ci grenadines de soie, taittàt vertes à
lsanges, et ilquIrilles lancs, tatlitt -erise,
jaunies et bletes, à lignes hhmchîîclîes traisve-rsales,
seimes le petits grais de fté, (it dIr
larmes;i-i toiles det- sole j <t terne. uidont
toute la heauté est d:ms lu' v ut et ians la
simplicité;- t'in imutse'line îe su-à, à r
fleurs frappée bleu sur bMte, à ravirt-s vert's
seitees de Iîboutons le rîse, et do icItr<-s roses
semées le feuilles vertes, à bagneutitmbr<-s
jaune, bleu, et Iis, à petites g<irlandes jardi-
nièuores de tuties ouleurs. giIcant uîr del-s ds

lhce, écri et maïs.
Pour todltts l'intérieur, les peinirs à la

Nincttn, avec les bonnets g;:m'mtre, sonit à l'or-
dre dii jour. Les bonnets graind'lière ont li
tortue petite et tournante, cîu <ill ès avec une
ruche de rîais, foriant guirlandîe totît nutour.
Ce genre de bonnet sied bieti avec les toIfes île
clieveux dlisposées C ilga légère; le clgcioi,
exigible autrefois. est unie ltiiisii qu'on perimet
aujourd'hui. Aussi parmni les chrimanites
coillfiras île ln snison, les élégantes ont aiolitè
un délicieux chapeau guipure ; édifice le soie
tiissé à jour de nmnière à iiitier la dlenîtelle.
Pour toilette habillée on choisit le chapeau di-
chesse, tressé cin finie paille i'lIalie, ou tout<e
autre <le qualité supérieure. Cis chapeaux,
qui sortent de citez /hr/l, 95, rue le Ii-
chelieii, sont ornés le guirlaitles dc lieurs ildes
champs, bleuets et pavlts, ierons et pågue-
rettes, entremêlées d'épis. Le peignoir à Ia
Ninon, dont nous parlionis t<uit--'itrŽ,es lrit
île iel'e batiste tle Lille ou de oiiiti-seline des
Indes. .c corsig' est montant et fr<ncé, re-
teuili sur les épailes par tiln petit poignet brodé,
etdaims la raille par unîîe petite ceinture également
brodée, doublée de taic tas rose ou bleu, dont
les p nss'échappant par unîle Icihg': houtonnière,
retomiiilent gracieusement sur la jupe. Le linit
diti corsage est girti d'un petit col brodé, se rn-
battant sur la poitrine cin revers forain lit pilastronis
ferifs, et richement brodés. Le devant île la
jupe est égnlement brodé des deux côtés la
hroileie est excessivement large par le bas, 'il
elle forme tablier, et elle s'amoindrit gracieuse-
ment ci guirlainde légère vers la ceinture.

les manches, plates dulî haut, gagnenît île lar-
geur en descendant vers le coude, où elles sont
richement brodées. Des sandatles en moire rose,
en moire mnuaîîve, ou en moire binclîe, doivent
compléter ce ravissant nélip-. I s Ioitons en
malachite sont alors rempie' r des boutons
île imarcasrite, ou par des h dns d'argent lé-
gèreinent disposés en fil d'argeIt, lorinant une
petite boule. Les peignes à !<aute galcrie sont

retombés dans I'oubli donit on avait voulu les
sortir ;-les plus jolis soit les plus simples,-
soit ci or, en nrgeit, ci acier, ou en écaille
les rninelui-es, les torsîles et les petites galeries
sont les plus reclherché'es.

On a essay' de Lhiu prendre des par-ilessus
odalisques tout en dentelle blahiele ou ci dien-
telle noire; mais il a été reconnu cire la dentelle
n'était vraiment belle et élégante que lorsqu'elle
se trouvait maintenue, Ou qu'elle pouvait se crn-
pler.-L'écharpe de dentelle est gracieuse ci
ue qu'elle s'uarrète à la taille. tandis que le par-
dessus tombe droit, imolleniit, sans plis ni élé-
gance.-La plus jolie fantaisie qu'on puisse
signaler pour grande toilette, c'est le ima ntelet
enr crè1îe blune, miroitant sur utiu dessous île
satin rose. Les pans lui mantelet sont nrrondis
par le has. La plerine est très amtîple, et a sur
les bras une couture coltulée et ranpelant la
coupte des mantelets vénitiens que l'o vaynit
cet liver dans les salons ude maldamîîe )Popei'n-
Durarre. Les pants sont froicés à hauteur de
ceinture, et leur jonction à la plerine forne une
esièue ic petite itmanche retombant sur le brns.
Ce itiîiielet est garni d'un rubanu rose à ellilè,
avec un seul filet blIc. La pèlerine à trois
rm g îLe ce ruban, ruché à la vieille. A vec
uie robe le tcurlcatae à flets roses et ngent, il
chapeau île paille de riz, avoc tue plue zu-
phyr'niennue înd rien n'est l nt coiie ce
mntî'let. L-s chap'aux à la gluineuse se gar-
iitsseiit cl 'ei moment îles ti-îits de la snisuoi,
Imtélés cux ui ettes cbu'laches et aux liserons
azur-s. L-s -e-rises roug's u -t vertes, les groscille3
et les fraiies librmiini dLe ravi.siItes gtiiurlcntdes.
Qelquef'is ces pe-tites grappes sonît réunies cru

1tes, à Icau iissi ies brides, ce qui encadre
parhiiiteenieit la tigre, et sied principalement
aux teuues brunies.

Les giuiip'es ouvertes et brodées nynnt une
boutonnière tissez large pouur q'un ruban piasse
sous In broderie, et reliaimisse sur in moiusseline,
onît touîjours tii cachet dle grande coquetterie.
Quelqus mouchoirs en baliste, et brodés avec
des 1ils d'or, d'argent, des soies rouges, vertes,
liin, suti eles ioiuchoiirs algériens, parce
qu'ils 'représentent des crabesques et des dessins
oricicîtux. Les uiiiiihoirs ci batiste unie à pe-
tits ouîrItis rapproelis, et séparés par une pi-
qûre et int jour, d'îiuie régularité charmante,
soit destinés aux toilettes dliiîiu malin, ainsi qle
les mouchoirs à vignettes, là restons, à anduiiICes
et à pois coupés.

Pour toilettes lie sotie, le mouchoir brodé
garni île îmliî 's, nimorié nil point d'armes oui
u point riche. Qnelufis ces iouiclhoirs re-

pr tenl dles carrs lI î brolerics et île dentelle,
*ceq<îuie<tlexce'ssivmtdi'ît<istinugtu. liescristaux

mruisseine ut les ters dle Bohlm trainsu-
rentis, à tilet léger, se voietnt toujours dans les
boudîoirs, ainsi que vls parfums de E1. Pinaud,
tit shunt rnlrm 1s < (ls de petils lac'oIIs d'unîe
élégtuie et tuniu goût 'xcluis. En terminuat cet
article, nous recommad'rons à nos lectrices
/'nn Ori-n!«/'îe, coupoi e pur M. le docteur lu,
li Barre, ancien chirurgien dentiste lie Louis
XVII t. et det Clirles N. Cette eau, destinée
nu soinis particuliers îiel In bouche, se roiuve à
l'ancienne pharmacie Biaral, rue dce lu Paix, 12,
et inlis les principales pharmacies de Frnce et
de l'étranger.
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VTariétés.

Quoiqu'il n'y ait point, à proprement par-
Ici, de synonimes en français, il y a cecpeni-
dunt entre certains mots des nuanees si peu
sensibles et si difliciles à saisir, qu'un Ltran-


